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dit à la campagne, la première des conditions ezt de su bien uinur-*
rir et de s'abreuver convenablement. La nourriture doit être
simple, saine et sub-tantielle, el'exelusion des fruits verts. Per-
sonne n'ignore que chez les travailleurs comme chez les enfants,
qui. sous toutes les latituden, s'en moutreat si gourmands, i s
sont souvent la canae do diarrhées, qui, négligées, prolongées,
deviennent par trop débillantes et passent à l'état de disseiterie,
sl on ne compte pas avceul'irritation d'abord. et ensuito si on dé-
duigne·l'inflammî:ition plus ou moins pr'ofonde, plus on moins
étendue, plus ou moins corrudante. qui devient la conséquence

.de la première stade ei qui s'aggrave d'autant plus qu'on pour-
suit~daiîtage ouitrance ses travaux.de-joar et de nuiten déso-
béissant eutte-ment aux lois de I'ly2iène et du sens conunun.

On a dû remarquer que lu pnysin, fatitgué, courb6 sous Iini-
même, mange fort lö:ngtemps et surtout très.lettemeut: son iii.
mentation doit cunsister en-bonnes soupes, en viandes bien ehoi.
sies, en excellént'pain. etc. Les boissons qu'immnpnsent la soif et
les déperditions cutaniées doivent être ftrmentées et inzérées par
põtites quantités répétées pour ve'nir en iide aux sues gustriqnms
qui, à l'époque des travaux excessifs et par lélévatron te la teimn-
pérature sont beaucoup moindres qu'à d'auîtres époques. Parmi
les meill:eures sont le cidre, la petite bière. l'anu avec un léger
mélange de son, etc On aur:it tard de dédaignir les boi6ons ir-
tificitlles fermentées et A bon niarché. dont il i été doné plusi.
eùrs formules quiont rendu de grands servies pendant cesd-
niâres amnée& de cherté ; mais le caflé serait encore préférablu.
On ne croit plus aujourd'hui qu'ils ptissent ètre un excitant dai-
gerenx.

Pendant un temps de chaleur excesi.ivo, il est sage de,
prendre dus prée:îtions contre l'insolationî. Les ouviiers des
champt devront donc se auniir de coiffures convenables, et se
Svétir lelleanant qu'ils évitent l'apparence méame du friwon avant
le lever de l'astre bienfaisant qui viviie, anime. réchauffle et Co-
le.re to.it ce qui re.4pire sur la terre.

La prudence doit interdire aux travailleurs. campagnards d'aller
au moment du repoa, dormir sous des ombrages trop frais, alors
que la sueur ruiswile .sur lt surface de leur corps. lais il ne
suMt paa de so bien aliamenmer, de s'abreuver corvenablemnet, uo.
dérément, constnamut, il fant encore que le paysan consaera-
sommeil un temps uflisamnt dans des lieux sains et convenables.

'auteur de cet article, que les pilna intéressés ne liront peut.
être pas, a bien des fuis conîstaté que la plupart des indir nsiti.
ona et maladies sont l'effet de quelqu'imprdence. VoilA dle
sage prescriptionis, mais à quoi serviront-elles ? Un fait iieuites.
table, c'est que quand le chef d'une filma veillert attentivement
à leur exécution, il méritera bien de lii mônie, de la société, et
son intérêt sora presque toujours satisfait.

LeýC1rque de M. John M. Murray

Cette compagnitu (le Cirque, si célèbre an. xtats Jais cest c.
tuellement en touruée dans Ir. Province de Québee; elle donno.
ru des séances aux endruits indiqi4 dans une ninonce que ion.s
publions aujourd'hui, âl. Muray qui a le contrôle de eettecin-
pagnie piéside lui-ménie aux Séamees; il tient à ce que dians lus
campagnes, rien ne soit changé du progranmen des repréienta-.
tiont qu'il donne dans les villes Nous regrettons qu.e cette coi.
pagnie nous .rrive dans .*n temps où l'argent est sb..ulcument
rare, où l.S gtrs ont peine à se proevrer l'abolnî néce4"airc. Il
est inout de voir qu'à àlontréal et à Qnébec, où la misère su fait
e vivement retitir, pas moins dle 40,000 per.,uniies aient essisté
aux quatro représentations d'un cirque qui a eu lieu récemn-
ment. Ces représentations sont attrayantes ; mais avant que d'y
esti ter, il faut considérer ses moyen-. Si nou etioia dans l'a-
bsndance,nous Inviterions les gens A s'y rendre en fonie,-car cette
compagnle de cirque a le. réputation d'être lit mieux organtisée,
au dire des journaux des Et4tts-Unis et des Provinces maiime.

.L'Opinion Publique

Par suite du l'inseidie qui s'est déclaré dimanche, 6'courant,
danaules atajiers de la compagnie.Brland.Desbarats, la publiur.

iou de -l'Opinion PFMipqua aM trouvo retardé d'eu sle tue.

Les efforts les plus énerLriqu's sont déployé* pour remettre eI
ordre les presses et lu matériel ntvarié., de manière à pouvoir
continner la publieioi dès lia sem:iine prochaine. Lea abonnés
tont priés, en atutndant, de prendre patience.

G -E. DEsBArtÂTs.

Petite chronique

Noslecteurs ne liront p:s saiis intérêt l'état suivant de@ ré.
coltes, dans différents endroits de la Provinceo de.Québec:

Fort Cou lognue et Portage du Fort.-L t récolte n'a jtm'nale en
iii aiis.,i belte.nparence dans cette partie dii pays, mai-s la pu-
naisà patute a 'duîimenvé son Suvre, et il n'y a pas de doute,ellu eaunsera des domma-ges cniisidérables. Le coummeree va un
peu imlienx: Il y a m:nntenant 400 oi D00 holammcs qui travaillent
aux estacades.

Bristol. - Les :1taires cn génséra! sont bonnes. Si le commerce
de bois *mélime, Fargenut err. assez commun l'hiver prochain;
la noon a ue be apparence.

Aymeur.-Tout :mionce gue moisson sera abondante; maie
les4:t ,irea ne reprendront qu'avec le commercé- du bote.

A Grenville. Laeltuto. Rigntid. Curmo, St. Policarpe, Coteau
Landing. St. Aiicei, DunIde, Armnstroigr, St. Jeain Chrysostôme,
ßnuiarniis er. Chaîteauguay. la iècoltt promet beaucoup; mais
on sa plaint grandement de "':at des atl.ires. Dans tous ces oi.
dritsle conIneree est tranquille,

A Site -iolatigne, St. Eiî.tnehe, Ste. Rose et St .anrent, la
récolte sera excellenite à Plexceptifln du foin qui a- beaucoup
soi tTert.

A Laiprairie, St. Réni, Nhjuierville et Lacolle les grains sont
splendides, mais la gelée a causé de geands dommages au fomi.

oiit annoice que l. coimm.reo reprendra à l'automne.
St. Césaire, les legnmui.s ont une magniique apparence.

A St. Hyacinthe, lis cultivateurs sont plein d'espuir; li mois.
son eran aboudaute. Le commerce est meilleur que l'ainée der-
nière.

A St. Mare, St. Ours et Sorel, les grains seront en abondance.
La patates et antres légumes sont atsez beaur, mais ln tolu
cort.mIe partout ailleur., dit re.ste, sera peu abunudant Les cultl.
vnteumr.' dont les terres ont été inondées, Je printemps derniér, ont
été ubligés de semer dui sarraziin. Les affaires sont tranquilles.

an: Les entivaiteurs disent qu'ils auront une très -
bomie récolte, cette ainée. La crise continue toujours, niais on
espère que les afifires reprendront à l'automne.

A Joliette, lit récolte proeint beaucousp, en général. Lo foin,
ne sera las abondant. 1'avuine, l'orge et lu sarrnizin ont uni
b:·lle apparence, ainsi qun les patites. Lui i-éeulte, danr,ce -omté,
s:ri beaucouîp plus ubondante que dans les aninées derniéres.

St. Gabriel de ßrandon: La récolte sera bellu-tn général, le
foin ein partienluier. Le commerce e.t tranqui le, les uuttivateura
sont pauvres, aeliètent peu et nu paienut pias bien.

A Ste. Urule et la Rivière du Loup (n haut), l'apparence dela moisson est splendide; en ce dernior endroit, jurtout sera abou.
dant.

A St. Bernabé, l'avoine sera imeilleuro que l'année derniére ;
lains li pallie iord de lt p;iroi.se, lu loin sera deux fois plus

abond.t qu'i l'armnée dernière. .
.A Yanichiebîe. le fuin est un grande abondnuco ut promet 25

par ceut du plus qu'une !êolte muyenne. Les prix promettent
bme:iuon, :noin'. pt le blé ,nt maitt-ua:,t une belle 2jipareice
bien rnuui.-.met été e'dolmiIaéa par I.. v-rminw nu cuommece-
ient du la Leti-.on. Le pat:ies et le. légee5 1cs en général sont
pI--ndide.1. Les iTtires semlint. s'amxhurer u peu,4t cela, à

cause des travaux qui :e tont aetuelliment sur lu tracé du ehl'
min du fer.

Dais les districtr des 'Trols.Rivièros et du Qi:ébe tout promet
une moisson plus aL-oind..te que jamais.

-On télégr:plie de Bellevilt-, Oat." En conséquence do%
pluies récenites, la perspectivo n'est aussi brillante pour la récolte
du ce conité qu'il y a un mois. t.u foin qui at rendu peu en g6né,
raI a été rentié i boune condition. L'uvuitne a bellb appirenoe.
Lu blé.di printemps semné tard s ihrt ¿onffort den Ineectes, *Ur.
quels calui qui a é:é semé A bonnhe e e euee chp.
pé. L.orge ra rendre une blonno moyenn, bii use leut6hsp ;


